Lire et écrire ne sont pas des objectifs innés de l’enfant, c’est la culture dans laquelle il grandira qui lui apprendra s’il en a «besoin» ou non.
Le sens de ces activités ne peut donc lui apparaître que si elles se matérialisent en classe dans des productions concrètes et socialisées, surtout pour les enfants des familles populaires où l’usage social de l’écriture est restreint et souvent limité à un emploi administratif.
L’écriture n’est recherchée et cultivée que si elle est employée à une fin propre évidente : sinon elle est comme ces bicyclettes d’exercices, montées sur bois et dont les roues tournent à vide.
Si l’outil est superflu, pourquoi s’en servir?    C.FREINET
L’enfant va s’emparer de l’écrit, grâce aux circuits d’échanges et de socialisation institués en classe et entre écoles, poussé par le désir et la plaisir d’être entendu, compris et encouragé par la médiation de techniques appropriées (qui introduisent dans la classe un certain type d’organisation et de règles de vie) va s’investir dans une production.
 
La pédagogie Freinet est révolutionnaire parce qu’elle ouvre le champ de l’écriture au désir de chaque enfant au sein d’un collectif institutionnalisé.
 
Le climat de communication et les structures coopératives de la classe vont entraîner la production d’une très grande quantité d’écrits divers pour chaque enfant: récits, courriers, compte-rendus …
Un enfant qui sent un but à son travail et qui peut se donner tout entier à une activité non plus seulement scolaire mais sociale et humaine fournit librement un travail bien supérieur, qualitative
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